
Tous dopés !
	 De Mr A.S. en TD d’électro-
nique  en 3 SGM : “Vous allez calculer 
le dopage de la jonction. Vous devriez, 
normalement, trouver 72 microgram-
mes/kg. C’est rien du tout ! Par rapport 
aux cyclistes, ca fait pas beaucoup ! “
	 Gageons que ses urines 
n’étaient pas bien nettes ce jour-là.

Motivé, motivé
	 De Mr F. prof en 3IF durant 
un TD : “Vous vous emmerdez.. mais 
moi j’m’emmerde autant que vous ! Si 
on prend la somme de tous vos emmer-
dements, ca vaut presque les miens.. et 
encore !”
	 Encore un qui va bientôt faire 
péter les cours de base de données..

Pour tous les goûts
	 Mr P. prof en 3GEN donnant 
des exemples d’utilisation du moteur 
universel : “On le trouve dans les scies, 
les perceuses, mais aussi les sèche-che-
veux et les aspirateurs... Vous voyez je 
pense à tout le monde.”
	 Comme chez Darty.

Hyperpilosité  
	 Mr L. G. prof de Mécanique  
en 3GMD annonce fierement, sans 
aucune pudeur, à son amphi : “Là, 
vous vous apercevez que j’ai un mem-
bre bien touffu”. 
	 Cachez cette equation que je 
ne saurais voir !

Equation séxuée
	 Le même, en TD, “Alors qui 
est volontaire pour aller se l’enfiler au 
tableau celle-là” ? 
	 L’histoire ne dit pas si l’équa-
tion était consentante.

Concours de nouvelles
	 C’est reparti pour le concours 
de nouvelles de l’Insatiable. Cette année, 
le sujet est ”on t’expliquera plus tard”.  
Comme d’habitude, vos textes ne doi-
vent pas excéder une page Word   (ou 
Open Office pour les pauvres et les 
idéalistes). On attend vos participation 
par email <alain.satiable@gmail.com> 
jusqu’au 16/02/2006. Cette année, la 
récompense est un merveilleux cadeau 
qui vous apportera joix, honneur et 
osmose sexuelle (réglement complet 
disponible chez Mathieu, un pote à 
moi).

La fin des Potins ?
	 Bon, à l’Insatiable, on n’est pas 
dupes, on sait très bien que vous lisez 
surtout les potins. Alors, si vous aimez 
les lire, on compte sur vous pour nous 
en envoyer un peu plus. 

Bienvenue en Polyniaiserie
	 Soufiane s’interesse de plus près à ce que disent nos politiques...      page 5

The sun never sets on INSA
	
Coup d’oeil d’Alain S. sur une étape de plus en plus incontournable de votre cursus.    pages 2 et 3 

Science sans conscience

Par Jean Carmin

J’ai fait un rêve…J’ai fait le rêve 
qu’un jour la science et le progrès 
deviennent les garants de la paix 

et de l’union des peuples de la Terre, 
qu’ils permettent, mieux que la diplo-
matie, de dépasser les réminiscences 
de nationalisme en contraignant tous 
les pays à se donner la main pour 
avancer dans la même direction…J’ai 
fais le rêve qu’un jour la communauté 
scientifique transcenderait toutes les 
différences et que tous contribueraient 
à faire de nouvelles découvertes, à 
faire reculer les limites du savoir et 
à œuvrer au bien-être de l’humani-
té toute entière. Et puis, je me suis 
réveillé…J’étais en amphi d’info, qui 
enregistrait alors une affluence record 
: environ un tiers des places étaient 
occupées par des étudiants qui som-
meillaient comme moi, lisaient un 
livre ou faisaient les mots croisés. Et, 
au fond de l’amphithéâtre, j’aperce-
vais quelqu’un (un  prof ?) qui tentait 
de nous expliquer un concept très 
puissant. La science en prit un sacré 
coup et je me rendis compte qu’on 
ressemblait tous, affalés sur nos tables 
comme on l’était, à des légumes. Fini 
le rêve, dur retour à la réalité : nous 
sommes des choux-fleurs. Mais, sou-
dain, j’eus une révélation (oui, un 
chou-fleur qui a une révélation, qui 
plus est en amphi d’info, c’est pos-
sible… les voies du seigneur sont 
impénétrables). 
	 Souvenez-vous, il n’y a pas 
si longtemps…Après la grippe aviaire 
vite reléguée dans la rubrique des 
faits d’hiver, après les corses corsaires 
de la SNCM, on a eu les émeutes… Et 
parmi les raisons invoquées pour les 
expliquer, le manque d’encadrement 
scolaire qui s’illustre par un fort 
taux d’absentéisme. Mais faisons 
un petit comparatif. A l’INSA aussi, 
on compte des absences. Mais alors 
qu’est-ce qui différencie l’Insalien 
moyen de l’émeutier moyen? Certes, 
les conditions de vie, la situation 
financière, l’encadrement familial, tout 
cela est indéniable. Mais bien plus que 
cela ! L’accès aux sciences…Non, non, 
je suis sérieux. Les sciences constituent 
un véritable outil de pacification, qui 
annihile toute volonté de protestation. 
Un exemple, au hasard, l’INSA. 
Combien d’étudiants s’intéressent aux 
différents conseils de la vie étudiante 
en y postulant ou même seulement 
en votant au cours des multiples 
élections ?   Soyons honnêtes, le 
nombre est ridiculement petit et 
ce pour la bonne et simple raison 
que l’étude des sciences agit comme 
un cachet de Prozac et peu d’entre 
nous en réchappent : lentement, très 
lentement, la logique implacable des 
raisonnements mathématiques, la 
cohérence inouïe des explications tant 
physiques que chimiques apportées 
aux phénomènes les plus anodins, 
l’abstraction enfin, envahissent notre 
cerveau en écartant de notre esprit 
toutes possibilités de lutte ou de 
révolte. Vous me direz que c’est très 
bien comme ça. Et je suis d’accord, et 
c’est bien là, la solution au problème : 
il suffit donc d’instaurer dans les ZEP, 
dès la fin du primaire, l’enseignement 
de l’OMP, de la thermo et pourquoi 
pas de la statique des fluides…C’est 
certes radical, mais, au moins, comme 
ça, on sera tranquille : le chou-fleur, ça 
ne se rebelle pas…

Merci au gros tas d’expat’ 
et d’anciens de la rédac’ qui 
nous ont largement fournis en 
articles de qualité.
Merci aux macs du BDE qui 
nous ont pas trop pourri la 

vie pour une fois. Merci au ciné club et à 
Objectif 21. Merci à la magie de Noël. 

Quelques bonnes résolutions...
	 L’écriture de l’avant propos 
est toujours un exercice difficile pour le 
rédacteur chef’. Cela s’explique princi-
palement par le fait qu’en règle générale, 
sa rédaction a lieu à la fin de la mise en 
page, quand les esprits sont émoussés, 
les corps brisés et le moral défait. Il est 
difficile d’imaginer l’ambience qui règne 
dans la salle If du BDE à cet instant pré-
cis. Pour vous donner une idée, à côté 
de moi se trouve Thomas, un homme, 
un vrai. Avec un corps buriné à en faire 
peur au club montagne, un regard de 
tueur et une âme de guerrier celte. Et 
bien, en ce lundi 12 décembre, 00H52, 
Thomas est en pleurs. Personne ne peut 
prétendre comprendre ce qu’il se passe 
dans la tête de quelqu’un qui affronte un 
Macintosh pour la 60ème heure consécu-
tive. Cet instant du combat est fatidique, 
tout bon lutteur vous le dira, et la bête 
le sait. Elle sent que l’heure est venue 

de finalement mener son dernier assaut, 
le plus violent... Généralement cela se 
traduit par un plantage total du serveur. 
Le rédacteur se raidit, prêt pour une 
dernière étreinte avec l’animal blessé et 
redémarre un à un chaque ordinateur.

> La suite
	 Pendant que j’y pense, cette 
année l’Insatiable remet ça avec le 
concours de nouvelles dont le sujet est 
cette année : “on t’expliquera plus tard”. 
Voir les modalités à votre droite. Comme 
d’habitude on compte sur vous pour que 
ce soit un succès.
	 Toujours dans le genre info qui 
passe trois fois dans le journal, la crise 
des potins se poursuit. Allez, quoi, faîtes 
un effort, allez un peu en amphi, au 
moins histoire de remplir les colonnes de 
l’Insatiable..

	 Pour finir, je vous harcèle enco-
re un coup et vous rappèle que la rédac-
tion attend comme toujours vos propres 
écrits qu’on se fera une joie de publier. 
Coup de gueule, info associative, un 
livre qui vous a plu... Tout est bon.

Pour la rédac’, Fred

Insatiable de Noël,
journal plus lu que Elle

> La Rédac’ a sélectionné pour vous
Sarko au pays du FN : Ou comment Sarkozy lutte contre l’extrême-droite, par l’infâme Alb@tor . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                          page 4
Au fond à droite : Même sujet que précédemment pour une analyse bien différente . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                     page 4
Coupure pub : un regard grinçant sur la publicitié, phénomène générationnel  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                         page 5
Dessine-moi une Guinness : Message d’un étudiant fraîchement revenu d’Irlande . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                       page 6
Toit, toit, mon toit : Conc’Arnaud vous explique pourquoi un groupe de crétins monte sur des toits . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                      page 7
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Insaïades, parlant des jeux 

gonflables : ”ils seront tout 

mous, du coup ils ne pour-

ront pas se niquer”.



Tous dopés !
	 De Mr A.S. en TD d’électro-
nique  en 3 SGM : “Vous allez calculer 
le dopage de la jonction. Vous devriez, 
normalement, trouver 72 microgram-
mes/kg. C’est rien du tout ! Par rapport 
aux cyclistes, ca fait pas beaucoup ! “
	 Gageons que ses urines 
n’étaient pas bien nettes ce jour-là.

Motivé, motivé
	 De Mr F. prof en 3IF durant 
un TD : “Vous vous emmerdez.. mais 
moi j’m’emmerde autant que vous ! Si 
on prend la somme de tous vos emmer-
dements, ca vaut presque les miens.. et 
encore !”
	 Encore un qui va bientôt faire 
péter les cours de base de données..

Pour tous les goûts
	 Mr P. prof en 3GEN donnant 
des exemples d’utilisation du moteur 
universel : “On le trouve dans les scies, 
les perceuses, mais aussi les sèche-che-
veux et les aspirateurs... Vous voyez je 
pense à tout le monde.”
	 Comme chez Darty.

Hyperpilosité  
	 Mr L. G. prof de Mécanique  
en 3GMD annonce fierement, sans 
aucune pudeur, à son amphi : “Là, 
vous vous apercevez que j’ai un mem-
bre bien touffu”. 
	 Cachez cette equation que je 
ne saurais voir !

Equation séxuée
	 Le même, en TD, “Alors qui 
est volontaire pour aller se l’enfiler au 
tableau celle-là” ? 
	 L’histoire ne dit pas si l’équa-
tion était consentante.

Concours de nouvelles
	 C’est reparti pour le concours 
de nouvelles de l’Insatiable. Cette année, 
le sujet est ”on t’expliquera plus tard”.  
Comme d’habitude, vos textes ne doi-
vent pas excéder une page Word   (ou 
Open Office pour les pauvres et les 
idéalistes). On attend vos participation 
par email <alain.satiable@gmail.com> 
jusqu’au 16/02/2006. Cette année, la 
récompense est un merveilleux cadeau 
qui vous apportera joix, honneur et 
osmose sexuelle (réglement complet 
disponible chez Mathieu, un pote à 
moi).

La fin des Potins ?
	 Bon, à l’Insatiable, on n’est pas 
dupes, on sait très bien que vous lisez 
surtout les potins. Alors, si vous aimez 
les lire, on compte sur vous pour nous 
en envoyer un peu plus. 

Bienvenue en Polyniaiserie
	 Soufiane s’interesse de plus près à ce que disent nos politiques...      page 5

The sun never sets on INSA
	
Coup d’oeil d’Alain S. sur une étape de plus en plus incontournable de votre cursus.    pages 2 et 3 

Science sans conscience

Par Jean Carmin

J’ai fait un rêve…J’ai fait le rêve 
qu’un jour la science et le progrès 
deviennent les garants de la paix 

et de l’union des peuples de la Terre, 
qu’ils permettent, mieux que la diplo-
matie, de dépasser les réminiscences 
de nationalisme en contraignant tous 
les pays à se donner la main pour 
avancer dans la même direction…J’ai 
fais le rêve qu’un jour la communauté 
scientifique transcenderait toutes les 
différences et que tous contribueraient 
à faire de nouvelles découvertes, à 
faire reculer les limites du savoir et 
à œuvrer au bien-être de l’humani-
té toute entière. Et puis, je me suis 
réveillé…J’étais en amphi d’info, qui 
enregistrait alors une affluence record 
: environ un tiers des places étaient 
occupées par des étudiants qui som-
meillaient comme moi, lisaient un 
livre ou faisaient les mots croisés. Et, 
au fond de l’amphithéâtre, j’aperce-
vais quelqu’un (un  prof ?) qui tentait 
de nous expliquer un concept très 
puissant. La science en prit un sacré 
coup et je me rendis compte qu’on 
ressemblait tous, affalés sur nos tables 
comme on l’était, à des légumes. Fini 
le rêve, dur retour à la réalité : nous 
sommes des choux-fleurs. Mais, sou-
dain, j’eus une révélation (oui, un 
chou-fleur qui a une révélation, qui 
plus est en amphi d’info, c’est pos-
sible… les voies du seigneur sont 
impénétrables). 
	 Souvenez-vous, il n’y a pas 
si longtemps…Après la grippe aviaire 
vite reléguée dans la rubrique des 
faits d’hiver, après les corses corsaires 
de la SNCM, on a eu les émeutes… Et 
parmi les raisons invoquées pour les 
expliquer, le manque d’encadrement 
scolaire qui s’illustre par un fort 
taux d’absentéisme. Mais faisons 
un petit comparatif. A l’INSA aussi, 
on compte des absences. Mais alors 
qu’est-ce qui différencie l’Insalien 
moyen de l’émeutier moyen? Certes, 
les conditions de vie, la situation 
financière, l’encadrement familial, tout 
cela est indéniable. Mais bien plus que 
cela ! L’accès aux sciences…Non, non, 
je suis sérieux. Les sciences constituent 
un véritable outil de pacification, qui 
annihile toute volonté de protestation. 
Un exemple, au hasard, l’INSA. 
Combien d’étudiants s’intéressent aux 
différents conseils de la vie étudiante 
en y postulant ou même seulement 
en votant au cours des multiples 
élections ?   Soyons honnêtes, le 
nombre est ridiculement petit et 
ce pour la bonne et simple raison 
que l’étude des sciences agit comme 
un cachet de Prozac et peu d’entre 
nous en réchappent : lentement, très 
lentement, la logique implacable des 
raisonnements mathématiques, la 
cohérence inouïe des explications tant 
physiques que chimiques apportées 
aux phénomènes les plus anodins, 
l’abstraction enfin, envahissent notre 
cerveau en écartant de notre esprit 
toutes possibilités de lutte ou de 
révolte. Vous me direz que c’est très 
bien comme ça. Et je suis d’accord, et 
c’est bien là, la solution au problème : 
il suffit donc d’instaurer dans les ZEP, 
dès la fin du primaire, l’enseignement 
de l’OMP, de la thermo et pourquoi 
pas de la statique des fluides…C’est 
certes radical, mais, au moins, comme 
ça, on sera tranquille : le chou-fleur, ça 
ne se rebelle pas…

Merci au gros tas d’expat’ 
et d’anciens de la rédac’ qui 
nous ont largement fournis en 
articles de qualité.
Merci aux macs du BDE qui 
nous ont pas trop pourri la 

vie pour une fois. Merci au ciné club et à 
Objectif 21. Merci à la magie de Noël. 

Quelques bonnes résolutions...
	 L’écriture de l’avant propos 
est toujours un exercice difficile pour le 
rédacteur chef’. Cela s’explique princi-
palement par le fait qu’en règle générale, 
sa rédaction a lieu à la fin de la mise en 
page, quand les esprits sont émoussés, 
les corps brisés et le moral défait. Il est 
difficile d’imaginer l’ambience qui règne 
dans la salle If du BDE à cet instant pré-
cis. Pour vous donner une idée, à côté 
de moi se trouve Thomas, un homme, 
un vrai. Avec un corps buriné à en faire 
peur au club montagne, un regard de 
tueur et une âme de guerrier celte. Et 
bien, en ce lundi 12 décembre, 00H52, 
Thomas est en pleurs. Personne ne peut 
prétendre comprendre ce qu’il se passe 
dans la tête de quelqu’un qui affronte un 
Macintosh pour la 60ème heure consécu-
tive. Cet instant du combat est fatidique, 
tout bon lutteur vous le dira, et la bête 
le sait. Elle sent que l’heure est venue 

de finalement mener son dernier assaut, 
le plus violent... Généralement cela se 
traduit par un plantage total du serveur. 
Le rédacteur se raidit, prêt pour une 
dernière étreinte avec l’animal blessé et 
redémarre un à un chaque ordinateur.

> La suite
	 Pendant que j’y pense, cette 
année l’Insatiable remet ça avec le 
concours de nouvelles dont le sujet est 
cette année : “on t’expliquera plus tard”. 
Voir les modalités à votre droite. Comme 
d’habitude on compte sur vous pour que 
ce soit un succès.
	 Toujours dans le genre info qui 
passe trois fois dans le journal, la crise 
des potins se poursuit. Allez, quoi, faîtes 
un effort, allez un peu en amphi, au 
moins histoire de remplir les colonnes de 
l’Insatiable..

	 Pour finir, je vous harcèle enco-
re un coup et vous rappèle que la rédac-
tion attend comme toujours vos propres 
écrits qu’on se fera une joie de publier. 
Coup de gueule, info associative, un 
livre qui vous a plu... Tout est bon.

Pour la rédac’, Fred

Insatiable de Noël,
journal plus lu que Elle
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aux cyclistes, ca fait pas beaucoup ! “
	 Gageons que ses urines 
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	 De Mr F. prof en 3IF durant 
un TD : “Vous vous emmerdez.. mais 
moi j’m’emmerde autant que vous ! Si 
on prend la somme de tous vos emmer-
dements, ca vaut presque les miens.. et 
encore !”
	 Encore un qui va bientôt faire 
péter les cours de base de données..

Pour tous les goûts
	 Mr P. prof en 3GEN donnant 
des exemples d’utilisation du moteur 
universel : “On le trouve dans les scies, 
les perceuses, mais aussi les sèche-che-
veux et les aspirateurs... Vous voyez je 
pense à tout le monde.”
	 Comme chez Darty.
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	 Mr L. G. prof de Mécanique  
en 3GMD annonce fierement, sans 
aucune pudeur, à son amphi : “Là, 
vous vous apercevez que j’ai un mem-
bre bien touffu”. 
	 Cachez cette equation que je 
ne saurais voir !
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	 Le même, en TD, “Alors qui 
est volontaire pour aller se l’enfiler au 
tableau celle-là” ? 
	 L’histoire ne dit pas si l’équa-
tion était consentante.
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le sujet est ”on t’expliquera plus tard”.  
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Open Office pour les pauvres et les 
idéalistes). On attend vos participation 
par email <alain.satiable@gmail.com> 
jusqu’au 16/02/2006. Cette année, la 
récompense est un merveilleux cadeau 
qui vous apportera joix, honneur et 
osmose sexuelle (réglement complet 
disponible chez Mathieu, un pote à 
moi).

La fin des Potins ?
	 Bon, à l’Insatiable, on n’est pas 
dupes, on sait très bien que vous lisez 
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qu’ils permettent, mieux que la diplo-
matie, de dépasser les réminiscences 
de nationalisme en contraignant tous 
les pays à se donner la main pour 
avancer dans la même direction…J’ai 
fais le rêve qu’un jour la communauté 
scientifique transcenderait toutes les 
différences et que tous contribueraient 
à faire de nouvelles découvertes, à 
faire reculer les limites du savoir et 
à œuvrer au bien-être de l’humani-
té toute entière. Et puis, je me suis 
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: environ un tiers des places étaient 
occupées par des étudiants qui som-
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au fond de l’amphithéâtre, j’aperce-
vais quelqu’un (un  prof ?) qui tentait 
de nous expliquer un concept très 
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coup et je me rendis compte qu’on 
ressemblait tous, affalés sur nos tables 
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le rêve, dur retour à la réalité : nous 
sommes des choux-fleurs. Mais, sou-
dain, j’eus une révélation (oui, un 
chou-fleur qui a une révélation, qui 
plus est en amphi d’info, c’est pos-
sible… les voies du seigneur sont 
impénétrables). 
	 Souvenez-vous, il n’y a pas 
si longtemps…Après la grippe aviaire 
vite reléguée dans la rubrique des 
faits d’hiver, après les corses corsaires 
de la SNCM, on a eu les émeutes… Et 
parmi les raisons invoquées pour les 
expliquer, le manque d’encadrement 
scolaire qui s’illustre par un fort 
taux d’absentéisme. Mais faisons 
un petit comparatif. A l’INSA aussi, 
on compte des absences. Mais alors 
qu’est-ce qui différencie l’Insalien 
moyen de l’émeutier moyen? Certes, 
les conditions de vie, la situation 
financière, l’encadrement familial, tout 
cela est indéniable. Mais bien plus que 
cela ! L’accès aux sciences…Non, non, 
je suis sérieux. Les sciences constituent 
un véritable outil de pacification, qui 
annihile toute volonté de protestation. 
Un exemple, au hasard, l’INSA. 
Combien d’étudiants s’intéressent aux 
différents conseils de la vie étudiante 
en y postulant ou même seulement 
en votant au cours des multiples 
élections ?   Soyons honnêtes, le 
nombre est ridiculement petit et 
ce pour la bonne et simple raison 
que l’étude des sciences agit comme 
un cachet de Prozac et peu d’entre 
nous en réchappent : lentement, très 
lentement, la logique implacable des 
raisonnements mathématiques, la 
cohérence inouïe des explications tant 
physiques que chimiques apportées 
aux phénomènes les plus anodins, 
l’abstraction enfin, envahissent notre 
cerveau en écartant de notre esprit 
toutes possibilités de lutte ou de 
révolte. Vous me direz que c’est très 
bien comme ça. Et je suis d’accord, et 
c’est bien là, la solution au problème : 
il suffit donc d’instaurer dans les ZEP, 
dès la fin du primaire, l’enseignement 
de l’OMP, de la thermo et pourquoi 
pas de la statique des fluides…C’est 
certes radical, mais, au moins, comme 
ça, on sera tranquille : le chou-fleur, ça 
ne se rebelle pas…

Merci au gros tas d’expat’ 
et d’anciens de la rédac’ qui 
nous ont largement fournis en 
articles de qualité.
Merci aux macs du BDE qui 
nous ont pas trop pourri la 

vie pour une fois. Merci au ciné club et à 
Objectif 21. Merci à la magie de Noël. 

Quelques bonnes résolutions...
	 L’écriture de l’avant propos 
est toujours un exercice difficile pour le 
rédacteur chef’. Cela s’explique princi-
palement par le fait qu’en règle générale, 
sa rédaction a lieu à la fin de la mise en 
page, quand les esprits sont émoussés, 
les corps brisés et le moral défait. Il est 
difficile d’imaginer l’ambience qui règne 
dans la salle If du BDE à cet instant pré-
cis. Pour vous donner une idée, à côté 
de moi se trouve Thomas, un homme, 
un vrai. Avec un corps buriné à en faire 
peur au club montagne, un regard de 
tueur et une âme de guerrier celte. Et 
bien, en ce lundi 12 décembre, 00H52, 
Thomas est en pleurs. Personne ne peut 
prétendre comprendre ce qu’il se passe 
dans la tête de quelqu’un qui affronte un 
Macintosh pour la 60ème heure consécu-
tive. Cet instant du combat est fatidique, 
tout bon lutteur vous le dira, et la bête 
le sait. Elle sent que l’heure est venue 

de finalement mener son dernier assaut, 
le plus violent... Généralement cela se 
traduit par un plantage total du serveur. 
Le rédacteur se raidit, prêt pour une 
dernière étreinte avec l’animal blessé et 
redémarre un à un chaque ordinateur.

> La suite
	 Pendant que j’y pense, cette 
année l’Insatiable remet ça avec le 
concours de nouvelles dont le sujet est 
cette année : “on t’expliquera plus tard”. 
Voir les modalités à votre droite. Comme 
d’habitude on compte sur vous pour que 
ce soit un succès.
	 Toujours dans le genre info qui 
passe trois fois dans le journal, la crise 
des potins se poursuit. Allez, quoi, faîtes 
un effort, allez un peu en amphi, au 
moins histoire de remplir les colonnes de 
l’Insatiable..

	 Pour finir, je vous harcèle enco-
re un coup et vous rappèle que la rédac-
tion attend comme toujours vos propres 
écrits qu’on se fera une joie de publier. 
Coup de gueule, info associative, un 
livre qui vous a plu... Tout est bon.

Pour la rédac’, Fred

Insatiable de Noël,
journal plus lu que Elle

> La Rédac’ a sélectionné pour vous
Sarko au pays du FN : Ou comment Sarkozy lutte contre l’extrême-droite, par l’infâme Alb@tor . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                          page 4
Au fond à droite : Même sujet que précédemment pour une analyse bien différente . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                     page 4
Coupure pub : un regard grinçant sur la publicitié, phénomène générationnel  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                         page 5
Dessine-moi une Guinness : Message d’un étudiant fraîchement revenu d’Irlande . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                       page 6
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Les Isidores

De L., responsable 

Insaïades, parlant des jeux 

gonflables : ”ils seront tout 

mous, du coup ils ne pour-

ront pas se niquer”.



Tous dopés !
	 De Mr A.S. en TD d’électro-
nique  en 3 SGM : “Vous allez calculer 
le dopage de la jonction. Vous devriez, 
normalement, trouver 72 microgram-
mes/kg. C’est rien du tout ! Par rapport 
aux cyclistes, ca fait pas beaucoup ! “
	 Gageons que ses urines 
n’étaient pas bien nettes ce jour-là.

Motivé, motivé
	 De Mr F. prof en 3IF durant 
un TD : “Vous vous emmerdez.. mais 
moi j’m’emmerde autant que vous ! Si 
on prend la somme de tous vos emmer-
dements, ca vaut presque les miens.. et 
encore !”
	 Encore un qui va bientôt faire 
péter les cours de base de données..

Pour tous les goûts
	 Mr P. prof en 3GEN donnant 
des exemples d’utilisation du moteur 
universel : “On le trouve dans les scies, 
les perceuses, mais aussi les sèche-che-
veux et les aspirateurs... Vous voyez je 
pense à tout le monde.”
	 Comme chez Darty.

Hyperpilosité  
	 Mr L. G. prof de Mécanique  
en 3GMD annonce fierement, sans 
aucune pudeur, à son amphi : “Là, 
vous vous apercevez que j’ai un mem-
bre bien touffu”. 
	 Cachez cette equation que je 
ne saurais voir !

Equation séxuée
	 Le même, en TD, “Alors qui 
est volontaire pour aller se l’enfiler au 
tableau celle-là” ? 
	 L’histoire ne dit pas si l’équa-
tion était consentante.

Concours de nouvelles
	 C’est reparti pour le concours 
de nouvelles de l’Insatiable. Cette année, 
le sujet est ”on t’expliquera plus tard”.  
Comme d’habitude, vos textes ne doi-
vent pas excéder une page Word   (ou 
Open Office pour les pauvres et les 
idéalistes). On attend vos participation 
par email <alain.satiable@gmail.com> 
jusqu’au 16/02/2006. Cette année, la 
récompense est un merveilleux cadeau 
qui vous apportera joix, honneur et 
osmose sexuelle (réglement complet 
disponible chez Mathieu, un pote à 
moi).

La fin des Potins ?
	 Bon, à l’Insatiable, on n’est pas 
dupes, on sait très bien que vous lisez 
surtout les potins. Alors, si vous aimez 
les lire, on compte sur vous pour nous 
en envoyer un peu plus. 

Bienvenue en Polyniaiserie
	 Soufiane s’interesse de plus près à ce que disent nos politiques...      page 5

The sun never sets on INSA
	
Coup d’oeil d’Alain S. sur une étape de plus en plus incontournable de votre cursus.    pages 2 et 3 

Science sans conscience

Par Jean Carmin

J’ai fait un rêve…J’ai fait le rêve 
qu’un jour la science et le progrès 
deviennent les garants de la paix 

et de l’union des peuples de la Terre, 
qu’ils permettent, mieux que la diplo-
matie, de dépasser les réminiscences 
de nationalisme en contraignant tous 
les pays à se donner la main pour 
avancer dans la même direction…J’ai 
fais le rêve qu’un jour la communauté 
scientifique transcenderait toutes les 
différences et que tous contribueraient 
à faire de nouvelles découvertes, à 
faire reculer les limites du savoir et 
à œuvrer au bien-être de l’humani-
té toute entière. Et puis, je me suis 
réveillé…J’étais en amphi d’info, qui 
enregistrait alors une affluence record 
: environ un tiers des places étaient 
occupées par des étudiants qui som-
meillaient comme moi, lisaient un 
livre ou faisaient les mots croisés. Et, 
au fond de l’amphithéâtre, j’aperce-
vais quelqu’un (un  prof ?) qui tentait 
de nous expliquer un concept très 
puissant. La science en prit un sacré 
coup et je me rendis compte qu’on 
ressemblait tous, affalés sur nos tables 
comme on l’était, à des légumes. Fini 
le rêve, dur retour à la réalité : nous 
sommes des choux-fleurs. Mais, sou-
dain, j’eus une révélation (oui, un 
chou-fleur qui a une révélation, qui 
plus est en amphi d’info, c’est pos-
sible… les voies du seigneur sont 
impénétrables). 
	 Souvenez-vous, il n’y a pas 
si longtemps…Après la grippe aviaire 
vite reléguée dans la rubrique des 
faits d’hiver, après les corses corsaires 
de la SNCM, on a eu les émeutes… Et 
parmi les raisons invoquées pour les 
expliquer, le manque d’encadrement 
scolaire qui s’illustre par un fort 
taux d’absentéisme. Mais faisons 
un petit comparatif. A l’INSA aussi, 
on compte des absences. Mais alors 
qu’est-ce qui différencie l’Insalien 
moyen de l’émeutier moyen? Certes, 
les conditions de vie, la situation 
financière, l’encadrement familial, tout 
cela est indéniable. Mais bien plus que 
cela ! L’accès aux sciences…Non, non, 
je suis sérieux. Les sciences constituent 
un véritable outil de pacification, qui 
annihile toute volonté de protestation. 
Un exemple, au hasard, l’INSA. 
Combien d’étudiants s’intéressent aux 
différents conseils de la vie étudiante 
en y postulant ou même seulement 
en votant au cours des multiples 
élections ?   Soyons honnêtes, le 
nombre est ridiculement petit et 
ce pour la bonne et simple raison 
que l’étude des sciences agit comme 
un cachet de Prozac et peu d’entre 
nous en réchappent : lentement, très 
lentement, la logique implacable des 
raisonnements mathématiques, la 
cohérence inouïe des explications tant 
physiques que chimiques apportées 
aux phénomènes les plus anodins, 
l’abstraction enfin, envahissent notre 
cerveau en écartant de notre esprit 
toutes possibilités de lutte ou de 
révolte. Vous me direz que c’est très 
bien comme ça. Et je suis d’accord, et 
c’est bien là, la solution au problème : 
il suffit donc d’instaurer dans les ZEP, 
dès la fin du primaire, l’enseignement 
de l’OMP, de la thermo et pourquoi 
pas de la statique des fluides…C’est 
certes radical, mais, au moins, comme 
ça, on sera tranquille : le chou-fleur, ça 
ne se rebelle pas…

Merci au gros tas d’expat’ 
et d’anciens de la rédac’ qui 
nous ont largement fournis en 
articles de qualité.
Merci aux macs du BDE qui 
nous ont pas trop pourri la 

vie pour une fois. Merci au ciné club et à 
Objectif 21. Merci à la magie de Noël. 

Quelques bonnes résolutions...
	 L’écriture de l’avant propos 
est toujours un exercice difficile pour le 
rédacteur chef’. Cela s’explique princi-
palement par le fait qu’en règle générale, 
sa rédaction a lieu à la fin de la mise en 
page, quand les esprits sont émoussés, 
les corps brisés et le moral défait. Il est 
difficile d’imaginer l’ambience qui règne 
dans la salle If du BDE à cet instant pré-
cis. Pour vous donner une idée, à côté 
de moi se trouve Thomas, un homme, 
un vrai. Avec un corps buriné à en faire 
peur au club montagne, un regard de 
tueur et une âme de guerrier celte. Et 
bien, en ce lundi 12 décembre, 00H52, 
Thomas est en pleurs. Personne ne peut 
prétendre comprendre ce qu’il se passe 
dans la tête de quelqu’un qui affronte un 
Macintosh pour la 60ème heure consécu-
tive. Cet instant du combat est fatidique, 
tout bon lutteur vous le dira, et la bête 
le sait. Elle sent que l’heure est venue 

de finalement mener son dernier assaut, 
le plus violent... Généralement cela se 
traduit par un plantage total du serveur. 
Le rédacteur se raidit, prêt pour une 
dernière étreinte avec l’animal blessé et 
redémarre un à un chaque ordinateur.

> La suite
	 Pendant que j’y pense, cette 
année l’Insatiable remet ça avec le 
concours de nouvelles dont le sujet est 
cette année : “on t’expliquera plus tard”. 
Voir les modalités à votre droite. Comme 
d’habitude on compte sur vous pour que 
ce soit un succès.
	 Toujours dans le genre info qui 
passe trois fois dans le journal, la crise 
des potins se poursuit. Allez, quoi, faîtes 
un effort, allez un peu en amphi, au 
moins histoire de remplir les colonnes de 
l’Insatiable..

	 Pour finir, je vous harcèle enco-
re un coup et vous rappèle que la rédac-
tion attend comme toujours vos propres 
écrits qu’on se fera une joie de publier. 
Coup de gueule, info associative, un 
livre qui vous a plu... Tout est bon.

Pour la rédac’, Fred

Insatiable de Noël,
journal plus lu que Elle

> La Rédac’ a sélectionné pour vous
Sarko au pays du FN : Ou comment Sarkozy lutte contre l’extrême-droite, par l’infâme Alb@tor . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                          page 4
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Tous dopés !
	 De Mr A.S. en TD d’électro-
nique  en 3 SGM : “Vous allez calculer 
le dopage de la jonction. Vous devriez, 
normalement, trouver 72 microgram-
mes/kg. C’est rien du tout ! Par rapport 
aux cyclistes, ca fait pas beaucoup ! “
	 Gageons que ses urines 
n’étaient pas bien nettes ce jour-là.

Motivé, motivé
	 De Mr F. prof en 3IF durant 
un TD : “Vous vous emmerdez.. mais 
moi j’m’emmerde autant que vous ! Si 
on prend la somme de tous vos emmer-
dements, ca vaut presque les miens.. et 
encore !”
	 Encore un qui va bientôt faire 
péter les cours de base de données..

Pour tous les goûts
	 Mr P. prof en 3GEN donnant 
des exemples d’utilisation du moteur 
universel : “On le trouve dans les scies, 
les perceuses, mais aussi les sèche-che-
veux et les aspirateurs... Vous voyez je 
pense à tout le monde.”
	 Comme chez Darty.

Hyperpilosité  
	 Mr L. G. prof de Mécanique  
en 3GMD annonce fierement, sans 
aucune pudeur, à son amphi : “Là, 
vous vous apercevez que j’ai un mem-
bre bien touffu”. 
	 Cachez cette equation que je 
ne saurais voir !

Equation séxuée
	 Le même, en TD, “Alors qui 
est volontaire pour aller se l’enfiler au 
tableau celle-là” ? 
	 L’histoire ne dit pas si l’équa-
tion était consentante.

Concours de nouvelles
	 C’est reparti pour le concours 
de nouvelles de l’Insatiable. Cette année, 
le sujet est ”on t’expliquera plus tard”.  
Comme d’habitude, vos textes ne doi-
vent pas excéder une page Word   (ou 
Open Office pour les pauvres et les 
idéalistes). On attend vos participation 
par email <alain.satiable@gmail.com> 
jusqu’au 16/02/2006. Cette année, la 
récompense est un merveilleux cadeau 
qui vous apportera joix, honneur et 
osmose sexuelle (réglement complet 
disponible chez Mathieu, un pote à 
moi).

La fin des Potins ?
	 Bon, à l’Insatiable, on n’est pas 
dupes, on sait très bien que vous lisez 
surtout les potins. Alors, si vous aimez 
les lire, on compte sur vous pour nous 
en envoyer un peu plus. 

Bienvenue en Polyniaiserie
	 Soufiane s’interesse de plus près à ce que disent nos politiques...      page 5

The sun never sets on INSA
	
Coup d’oeil d’Alain S. sur une étape de plus en plus incontournable de votre cursus.    pages 2 et 3 

Science sans conscience

Par Jean Carmin

J’ai fait un rêve…J’ai fait le rêve 
qu’un jour la science et le progrès 
deviennent les garants de la paix 

et de l’union des peuples de la Terre, 
qu’ils permettent, mieux que la diplo-
matie, de dépasser les réminiscences 
de nationalisme en contraignant tous 
les pays à se donner la main pour 
avancer dans la même direction…J’ai 
fais le rêve qu’un jour la communauté 
scientifique transcenderait toutes les 
différences et que tous contribueraient 
à faire de nouvelles découvertes, à 
faire reculer les limites du savoir et 
à œuvrer au bien-être de l’humani-
té toute entière. Et puis, je me suis 
réveillé…J’étais en amphi d’info, qui 
enregistrait alors une affluence record 
: environ un tiers des places étaient 
occupées par des étudiants qui som-
meillaient comme moi, lisaient un 
livre ou faisaient les mots croisés. Et, 
au fond de l’amphithéâtre, j’aperce-
vais quelqu’un (un  prof ?) qui tentait 
de nous expliquer un concept très 
puissant. La science en prit un sacré 
coup et je me rendis compte qu’on 
ressemblait tous, affalés sur nos tables 
comme on l’était, à des légumes. Fini 
le rêve, dur retour à la réalité : nous 
sommes des choux-fleurs. Mais, sou-
dain, j’eus une révélation (oui, un 
chou-fleur qui a une révélation, qui 
plus est en amphi d’info, c’est pos-
sible… les voies du seigneur sont 
impénétrables). 
	 Souvenez-vous, il n’y a pas 
si longtemps…Après la grippe aviaire 
vite reléguée dans la rubrique des 
faits d’hiver, après les corses corsaires 
de la SNCM, on a eu les émeutes… Et 
parmi les raisons invoquées pour les 
expliquer, le manque d’encadrement 
scolaire qui s’illustre par un fort 
taux d’absentéisme. Mais faisons 
un petit comparatif. A l’INSA aussi, 
on compte des absences. Mais alors 
qu’est-ce qui différencie l’Insalien 
moyen de l’émeutier moyen? Certes, 
les conditions de vie, la situation 
financière, l’encadrement familial, tout 
cela est indéniable. Mais bien plus que 
cela ! L’accès aux sciences…Non, non, 
je suis sérieux. Les sciences constituent 
un véritable outil de pacification, qui 
annihile toute volonté de protestation. 
Un exemple, au hasard, l’INSA. 
Combien d’étudiants s’intéressent aux 
différents conseils de la vie étudiante 
en y postulant ou même seulement 
en votant au cours des multiples 
élections ?   Soyons honnêtes, le 
nombre est ridiculement petit et 
ce pour la bonne et simple raison 
que l’étude des sciences agit comme 
un cachet de Prozac et peu d’entre 
nous en réchappent : lentement, très 
lentement, la logique implacable des 
raisonnements mathématiques, la 
cohérence inouïe des explications tant 
physiques que chimiques apportées 
aux phénomènes les plus anodins, 
l’abstraction enfin, envahissent notre 
cerveau en écartant de notre esprit 
toutes possibilités de lutte ou de 
révolte. Vous me direz que c’est très 
bien comme ça. Et je suis d’accord, et 
c’est bien là, la solution au problème : 
il suffit donc d’instaurer dans les ZEP, 
dès la fin du primaire, l’enseignement 
de l’OMP, de la thermo et pourquoi 
pas de la statique des fluides…C’est 
certes radical, mais, au moins, comme 
ça, on sera tranquille : le chou-fleur, ça 
ne se rebelle pas…

Merci au gros tas d’expat’ 
et d’anciens de la rédac’ qui 
nous ont largement fournis en 
articles de qualité.
Merci aux macs du BDE qui 
nous ont pas trop pourri la 

vie pour une fois. Merci au ciné club et à 
Objectif 21. Merci à la magie de Noël. 

Quelques bonnes résolutions...
	 L’écriture de l’avant propos 
est toujours un exercice difficile pour le 
rédacteur chef’. Cela s’explique princi-
palement par le fait qu’en règle générale, 
sa rédaction a lieu à la fin de la mise en 
page, quand les esprits sont émoussés, 
les corps brisés et le moral défait. Il est 
difficile d’imaginer l’ambience qui règne 
dans la salle If du BDE à cet instant pré-
cis. Pour vous donner une idée, à côté 
de moi se trouve Thomas, un homme, 
un vrai. Avec un corps buriné à en faire 
peur au club montagne, un regard de 
tueur et une âme de guerrier celte. Et 
bien, en ce lundi 12 décembre, 00H52, 
Thomas est en pleurs. Personne ne peut 
prétendre comprendre ce qu’il se passe 
dans la tête de quelqu’un qui affronte un 
Macintosh pour la 60ème heure consécu-
tive. Cet instant du combat est fatidique, 
tout bon lutteur vous le dira, et la bête 
le sait. Elle sent que l’heure est venue 

de finalement mener son dernier assaut, 
le plus violent... Généralement cela se 
traduit par un plantage total du serveur. 
Le rédacteur se raidit, prêt pour une 
dernière étreinte avec l’animal blessé et 
redémarre un à un chaque ordinateur.

> La suite
	 Pendant que j’y pense, cette 
année l’Insatiable remet ça avec le 
concours de nouvelles dont le sujet est 
cette année : “on t’expliquera plus tard”. 
Voir les modalités à votre droite. Comme 
d’habitude on compte sur vous pour que 
ce soit un succès.
	 Toujours dans le genre info qui 
passe trois fois dans le journal, la crise 
des potins se poursuit. Allez, quoi, faîtes 
un effort, allez un peu en amphi, au 
moins histoire de remplir les colonnes de 
l’Insatiable..

	 Pour finir, je vous harcèle enco-
re un coup et vous rappèle que la rédac-
tion attend comme toujours vos propres 
écrits qu’on se fera une joie de publier. 
Coup de gueule, info associative, un 
livre qui vous a plu... Tout est bon.

Pour la rédac’, Fred

Insatiable de Noël,
journal plus lu que Elle
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Insaïades, parlant des jeux 

gonflables : ”ils seront tout 

mous, du coup ils ne pour-

ront pas se niquer”.



Tous dopés !
	 De Mr A.S. en TD d’électro-
nique  en 3 SGM : “Vous allez calculer 
le dopage de la jonction. Vous devriez, 
normalement, trouver 72 microgram-
mes/kg. C’est rien du tout ! Par rapport 
aux cyclistes, ca fait pas beaucoup ! “
	 Gageons que ses urines 
n’étaient pas bien nettes ce jour-là.

Motivé, motivé
	 De Mr F. prof en 3IF durant 
un TD : “Vous vous emmerdez.. mais 
moi j’m’emmerde autant que vous ! Si 
on prend la somme de tous vos emmer-
dements, ca vaut presque les miens.. et 
encore !”
	 Encore un qui va bientôt faire 
péter les cours de base de données..

Pour tous les goûts
	 Mr P. prof en 3GEN donnant 
des exemples d’utilisation du moteur 
universel : “On le trouve dans les scies, 
les perceuses, mais aussi les sèche-che-
veux et les aspirateurs... Vous voyez je 
pense à tout le monde.”
	 Comme chez Darty.

Hyperpilosité  
	 Mr L. G. prof de Mécanique  
en 3GMD annonce fierement, sans 
aucune pudeur, à son amphi : “Là, 
vous vous apercevez que j’ai un mem-
bre bien touffu”. 
	 Cachez cette equation que je 
ne saurais voir !

Equation séxuée
	 Le même, en TD, “Alors qui 
est volontaire pour aller se l’enfiler au 
tableau celle-là” ? 
	 L’histoire ne dit pas si l’équa-
tion était consentante.

Concours de nouvelles
	 C’est reparti pour le concours 
de nouvelles de l’Insatiable. Cette année, 
le sujet est ”on t’expliquera plus tard”.  
Comme d’habitude, vos textes ne doi-
vent pas excéder une page Word   (ou 
Open Office pour les pauvres et les 
idéalistes). On attend vos participation 
par email <alain.satiable@gmail.com> 
jusqu’au 16/02/2006. Cette année, la 
récompense est un merveilleux cadeau 
qui vous apportera joix, honneur et 
osmose sexuelle (réglement complet 
disponible chez Mathieu, un pote à 
moi).

La fin des Potins ?
	 Bon, à l’Insatiable, on n’est pas 
dupes, on sait très bien que vous lisez 
surtout les potins. Alors, si vous aimez 
les lire, on compte sur vous pour nous 
en envoyer un peu plus. 

Bienvenue en Polyniaiserie
	 Soufiane s’interesse de plus près à ce que disent nos politiques...      page 5

The sun never sets on INSA
	
Coup d’oeil d’Alain S. sur une étape de plus en plus incontournable de votre cursus.    pages 2 et 3 

Science sans conscience

Par Jean Carmin

J’ai fait un rêve…J’ai fait le rêve 
qu’un jour la science et le progrès 
deviennent les garants de la paix 

et de l’union des peuples de la Terre, 
qu’ils permettent, mieux que la diplo-
matie, de dépasser les réminiscences 
de nationalisme en contraignant tous 
les pays à se donner la main pour 
avancer dans la même direction…J’ai 
fais le rêve qu’un jour la communauté 
scientifique transcenderait toutes les 
différences et que tous contribueraient 
à faire de nouvelles découvertes, à 
faire reculer les limites du savoir et 
à œuvrer au bien-être de l’humani-
té toute entière. Et puis, je me suis 
réveillé…J’étais en amphi d’info, qui 
enregistrait alors une affluence record 
: environ un tiers des places étaient 
occupées par des étudiants qui som-
meillaient comme moi, lisaient un 
livre ou faisaient les mots croisés. Et, 
au fond de l’amphithéâtre, j’aperce-
vais quelqu’un (un  prof ?) qui tentait 
de nous expliquer un concept très 
puissant. La science en prit un sacré 
coup et je me rendis compte qu’on 
ressemblait tous, affalés sur nos tables 
comme on l’était, à des légumes. Fini 
le rêve, dur retour à la réalité : nous 
sommes des choux-fleurs. Mais, sou-
dain, j’eus une révélation (oui, un 
chou-fleur qui a une révélation, qui 
plus est en amphi d’info, c’est pos-
sible… les voies du seigneur sont 
impénétrables). 
	 Souvenez-vous, il n’y a pas 
si longtemps…Après la grippe aviaire 
vite reléguée dans la rubrique des 
faits d’hiver, après les corses corsaires 
de la SNCM, on a eu les émeutes… Et 
parmi les raisons invoquées pour les 
expliquer, le manque d’encadrement 
scolaire qui s’illustre par un fort 
taux d’absentéisme. Mais faisons 
un petit comparatif. A l’INSA aussi, 
on compte des absences. Mais alors 
qu’est-ce qui différencie l’Insalien 
moyen de l’émeutier moyen? Certes, 
les conditions de vie, la situation 
financière, l’encadrement familial, tout 
cela est indéniable. Mais bien plus que 
cela ! L’accès aux sciences…Non, non, 
je suis sérieux. Les sciences constituent 
un véritable outil de pacification, qui 
annihile toute volonté de protestation. 
Un exemple, au hasard, l’INSA. 
Combien d’étudiants s’intéressent aux 
différents conseils de la vie étudiante 
en y postulant ou même seulement 
en votant au cours des multiples 
élections ?   Soyons honnêtes, le 
nombre est ridiculement petit et 
ce pour la bonne et simple raison 
que l’étude des sciences agit comme 
un cachet de Prozac et peu d’entre 
nous en réchappent : lentement, très 
lentement, la logique implacable des 
raisonnements mathématiques, la 
cohérence inouïe des explications tant 
physiques que chimiques apportées 
aux phénomènes les plus anodins, 
l’abstraction enfin, envahissent notre 
cerveau en écartant de notre esprit 
toutes possibilités de lutte ou de 
révolte. Vous me direz que c’est très 
bien comme ça. Et je suis d’accord, et 
c’est bien là, la solution au problème : 
il suffit donc d’instaurer dans les ZEP, 
dès la fin du primaire, l’enseignement 
de l’OMP, de la thermo et pourquoi 
pas de la statique des fluides…C’est 
certes radical, mais, au moins, comme 
ça, on sera tranquille : le chou-fleur, ça 
ne se rebelle pas…

Merci au gros tas d’expat’ 
et d’anciens de la rédac’ qui 
nous ont largement fournis en 
articles de qualité.
Merci aux macs du BDE qui 
nous ont pas trop pourri la 

vie pour une fois. Merci au ciné club et à 
Objectif 21. Merci à la magie de Noël. 

Quelques bonnes résolutions...
	 L’écriture de l’avant propos 
est toujours un exercice difficile pour le 
rédacteur chef’. Cela s’explique princi-
palement par le fait qu’en règle générale, 
sa rédaction a lieu à la fin de la mise en 
page, quand les esprits sont émoussés, 
les corps brisés et le moral défait. Il est 
difficile d’imaginer l’ambience qui règne 
dans la salle If du BDE à cet instant pré-
cis. Pour vous donner une idée, à côté 
de moi se trouve Thomas, un homme, 
un vrai. Avec un corps buriné à en faire 
peur au club montagne, un regard de 
tueur et une âme de guerrier celte. Et 
bien, en ce lundi 12 décembre, 00H52, 
Thomas est en pleurs. Personne ne peut 
prétendre comprendre ce qu’il se passe 
dans la tête de quelqu’un qui affronte un 
Macintosh pour la 60ème heure consécu-
tive. Cet instant du combat est fatidique, 
tout bon lutteur vous le dira, et la bête 
le sait. Elle sent que l’heure est venue 

de finalement mener son dernier assaut, 
le plus violent... Généralement cela se 
traduit par un plantage total du serveur. 
Le rédacteur se raidit, prêt pour une 
dernière étreinte avec l’animal blessé et 
redémarre un à un chaque ordinateur.

> La suite
	 Pendant que j’y pense, cette 
année l’Insatiable remet ça avec le 
concours de nouvelles dont le sujet est 
cette année : “on t’expliquera plus tard”. 
Voir les modalités à votre droite. Comme 
d’habitude on compte sur vous pour que 
ce soit un succès.
	 Toujours dans le genre info qui 
passe trois fois dans le journal, la crise 
des potins se poursuit. Allez, quoi, faîtes 
un effort, allez un peu en amphi, au 
moins histoire de remplir les colonnes de 
l’Insatiable..

	 Pour finir, je vous harcèle enco-
re un coup et vous rappèle que la rédac-
tion attend comme toujours vos propres 
écrits qu’on se fera une joie de publier. 
Coup de gueule, info associative, un 
livre qui vous a plu... Tout est bon.

Pour la rédac’, Fred

Insatiable de Noël,
journal plus lu que Elle
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	 La toiturophilie ?? Qu’est-ce 
que cela peut donc il bien être ? Une 
maladie ?  Y’a un peu de ça, une collec-
tion de truc bizarre ? Y’en a aussi….
	 A l’origine, il s’agit de collec-
tionner les monuments parisiens car ce 
mouvement qui s’exporte depuis peu 
en province, est d’abord apparu dans 
la capitale. Mais 
il ne s’agit pas de 
collectionner bête-
ment les miniatu-
res souvenirs. En 
fait, cela consiste 
à escalader, de 
nuit de préfé-
rence, les monu-
ments urbains 
les plus divers, 
les plus haut de 
préférence, et 
sans équipement 
pour pimenter le 
tout. C’est donc 
là qu’intervient 
le côté maladif de 
la chose, car pour 
avoir envie d’es-
calader un clocher d’église ou  n’importe 
quel autre monument sans être assuré, 
il faut soit avoir un grain de folie, soit 
quelques grammes en trop.

> Pourquoi faire simple...
	 Le but de ce passe-temps peut 
sembler assez dérisoire puisqu’il s’agit 
d’avoir une vue imprenable sur sa ville. 
Tout cela peut bien sur se faire de jour en 
toute légalité et par un ascenseur, mais le 
toiturophilie recherche quelque chose de 
plus : la solitude. En effet, ils ne sont pas 
légion, à minuit passé, les touristes avec 
le bob vissé sur la tête, l’appareil photo 
en bandoulière et le guide du routard 
dans le sac banane. C’est ainsi qu’ils 
apprécient leur ville, seuls, les cheveux 
au vent, le silence plein les oreilles et 
les lumières de la ville à perte de vue. 
Cependant, ces quelques minutes de 
tranquillité se méritent : quand le touriste 
lambda prend l’ascenseur, le toiturophile 
lui, choisi l’échafaudage branlant, la cor-
niche glissante et   la gouttière rouillée. 
Ces virées nocturnes, réprimandées par 
la loi pour circulation interdite sur bâti-
ment public, commencent à être de plus 
en plus fréquentes sur certains sommets 

urbains.   
	 Ce mouvement s’est propagé 
grâce à un jeu provenant de forums 
internet. En effet, un membre postait 
une photo qu’il avait prise, et les autres 
devaient découvrir l’endroit en ques-
tion pour aller prendre le même cli-
ché. Concurrence oblige, il a fallu aller 

toujours plus 
haut, faire tou-
jours plus fort. 
Cette quête du 
cliché impro-
bable est allée 
de plus en plus 
loin, puis finale-
ment qu’impor-
te le concours, 
pourvu qu’on 
ait l’ivresse de 
la montée et 
la récompense 
au sommet. 
Désormais il 
n’est plus rare 
de se retrou-
ver, après quel-
ques dizaines 

de mètres d’escalade, nez à nez avec 
d’autres grimpeurs noctambules.

> Pas si inutile
	 D’abord cantonnée aux clochers 
d’église, la toiturophilie s’étend mainte-
nant à l’ensemble de la ville. Désormais 
les bâtiments administratifs, les carrières 
ou encore les souterrains, font parties de 
ces “explorations urbaines” comme se 
plaisent à les appeler certains adeptes, 
préférant ce terme à celui de toiturophi-
lie. 
	 Ce loisir permet aussi un accès 
différent à la culture. Les passionnés 
d’architecture se retrouvent pour admi-
rer les arcs-boutants et les volutes des 
ces monuments centenaires. Même s’ils 
sont parfois arrêtés comme de vulgaires 
taggeurs, ces amoureux de vieilles pier-
res s’occupent de la conservation des 
monuments. Ainsi un adepte de l’église 
Saint-Sulpice s’est vu récemment remet-
tre les clés de l’église par les instances 
religieuses pour qu’il puisse continuer 
à bichonner le clocher en toute sécurité 
et sans risquer de voir la maréchaussée 
observer sa redescente avec attention.
	 Rien n’arrête ces grimpeurs 

urbains, ils sont prêts à tout pour pou-
voir contempler d’une manière unique 
ce tableau aux mille lumières. D’après 
l’un d’entre eux, il n’y a pas de limites, 
“les seules barrières sont psychologi-
ques“.
	 Arriver au sommet couverts 
de fientes d’oiseaux ne les arrête pas, 
surtout quand il s’agit de pratiquer leur 
jeu favori : le tir d’œuf de pigeons sur 
promeneurs ”trotoirophiles“.
	 L’Insatiable ne conseille évi-
dement pas cette activité réprimandée 
par la loi et décline toute responsabilité 
en cas d’accident. On n’est jamais trop 
prudent quand on sait ce qu’il s’est passé 
sur le toit de la Rotonde il y a quelques 
années, et surtout quand on connaît les 
conséquences désastreuses que cela a 
engendrées.

Conc’Arnaud

	 Pour percer dans la chanson, 
on dit toujours qu’il faut passer à la télé, 
être Québécoise et chanter à tue-tête ou 
avoir assez peu d’amour propre pour 
faire subir à tous des flots de paroles, 
dont l’engagement politique n’a d’égal 
que la syntaxe approximative. Ce phé-
nomène va en sens inverse du cours 
normal dans lequel un chanteur gagne 
une reconnaissance régionale avant de 
trouver un producteur souhaitant lui 
offrir un plus vaste terrain de jeu.

> Au commencement ...
	 Tryo est un symbole parmi bien 
d’autres du parcours classique d’un petit 
groupe qui monte. Tryo s’est monté il y 
a de ça dix ans, pendant l’été 1995. Une 
bande de copains  
part en camping, 
avec une guitare 
pour seul bagage 
et improvisent 
quelques chan-
sons  à plusieurs 
voix. L’accueil 
étant bon, ils 
décident de 
continuer. Leur 
ami Totor leur 
sert de manager 
et les baptisent 
Trio puis Tryo en 
référence à leurs 
trois voix qui se 
mélangent. Ils 
ne sont encore 
que trois larrons, 
Manu, Guizmo 
et Christophe Mali, mais ils écument 
les bars de la région parisienne et de 
Bretagne. Ainsi se construisent leurs pre-
miers morceaux. Tryo s’exporte alors 
dans les bars du pays au fil de leurs 
voyages. C’est ainsi qu’ils rencontrent 
Daniel, qui apporte son talent de percus-
sionniste au trio originel.
	 Poussés par leur équipe tech-
nique, ils se décident à enregistrer 
en public au cours d’une tournée en 
Bretagne. Ils se font connaître de concert 
en concert et vendent 15000 exemplaires 
de leur album Mamagubida après un an 
de tournée. Le nom de l’album peut sem-
bler étrange mais il s’agit juste du “Ma” 
de Manu, de celui de Mali, du “gui” de 
guizmo et du “da” de Daniel.
	 Très vite dépassés par le succès 
de leur album, ils signent un contrat 
chez Yelen Musique. Le succès s’accélère 
encore. Ils en vendront 400 000 et désor-
mais tout le monde connaît les titres 
comme   “L’hymne de nos campagnes”, 
“France Télécom” ou “La main verte”. 
Fiers de ce succès, ils se lancent dans la 
production pour aider des copains.

> L’explosion
 	 C’est ainsi que “ Salut Ô 
Production “ a fait émerger La Rue 
Kétanou. Le but du jeu est de mettre en 
commun une partie de l’argent gagné 
individuellement pour pouvoir concréti-
ser des projets communs. C’est ainsi que 
sort “Faut qu’il s’activent“ en 2000. Dans 
cet album, Tryo essaie de se défaire du 
panneau lumineux “écolo“ qui clignote 
au dessus de leurs têtes. Ils n’y parvien-
nent qu’à moitié à grand coup de textes 
engagés tels que “Faut qu’il s’activent”, 
prônant l’exportation de la culture en 
banlieue ou “Les extrêmes”, invitant les 
jeunes à utiliser leur droit de vote.
	 Ils peuvent désormais tenter 
de relever un nouveau défi, de se défaire 
de l’étiquette “Reggae acoustique” que 
tout le monde leur a mis dans le dos. 
“Grain de sable” sort en 2002 mais n’ 
arrive qu’à moitié à son but avoué, mais 
offre de beaux moments de poésie dans 
“Serre-moi” ou de revendication dans 
“Recréation“.
	 Maintenant que vous êtes au 
courant de leur parcours, ce qui vous 
permettra sans nul doute de briller en 
société, nous pouvons  aborder le pour-
quoi de cet article : le concert des 10 ans.
	 Pour célébrer cette décennie 
passée sur les routes, Tryo a entamé une 
grande tournée qui a traversé les quatre 
coins de la France et même la Belgique 
une fois! 

> Bien mais pas top
	 Ils voulaient ces concerts gran-

dioses comme pour remercier le public 
qui les a fait naître. C’est la que le bât 
blesse : à vouloir trop en faire, on tombe 
vite dans l’excès. Voilà ce qui ressort de 
ce concert, un souci de mise en scène 
exacerbé qui alourdit leur prestation. On 
ne va pas se plaindre d’avoir un concert 
de plus de 2h15 mais l’enchaînement 
des chansons n’est pas des plus rapide 
est l’entrée est plutôt longuette. C’est 
une bonne idée de rentrer par l’arrière 
de la salle, mais il fallait s’attendre à 
des embouteillages un soir de concert 
dans la halle Tony Garnier. On pourrait 
donner de nombreux exemples comme 
ça, comme le soit-disant concierge de la 
salle qui revient nous voir toutes les cinq 
minutes par écran géant interposé pour 
dire qu’on fait trop de bruit. Au final on 

ressort partagé 
entre un concert 
qui a quand 
même duré plus 
de deux heures, 
et le sentiment 
qu’ils auraient 
pu faire quel-
que chose d’en-
core mieux avec 
encore plus de 
chansons. On 
aurait presque 
l ’ i m p r e s s i o n 
qu’ils se sont 
fait rattrapés par 
cette nouvelle 
idée de la musi-
que télévisuelle 
qu’ils critiquent 
tant.

	 Il serait quand même mal venu 
de dire que du mal de cette série de 
concerts qui reste d’une qualité plus 
qu’honorable et dont les invités ont 
également rendu une copie correcte.  
Le concert aurait sûrement gagné à se 
dérouler dans une salle plus chaleu-
reuse que la Halle Tony Garnier dont 
la capacité “industrielle”, dessert ce 
genre de concerts. A noter, le duo virtuel 
entre Manu et Mathieu Chedid, que l’on 
connait mieux sous le nom de M. 
	 Le chanteur C.Mali a entammé 
une carrière solo en parrallèle et à l’écou-
te du disque promotionnel distribué 
lors du concert, cela semble intéressant, 
même si le style reste proche de celui de 
Tryo. 

Nono’s

L o i s i r s 7
Tryo fête ses dix ans ! Voici l’occasion pour nous 
de vous présenter leur histoire et la tournée qui 

devait clore cette première décennie.

Putain, dix ans ! Toit, toit mon toit...
Aller toujours plus haut, voilà la passion de ces “spidermen” bien réels. 

Présentation d’un phénomène qui se répand dans toutes les grandes villes 
françaises et qui va bientôt passionner tout le monde : la toiturophilie. 

	 Ami lecteur, ceci est l’unique récit des péripéties 
qui ont rythmé le destin tragique des trois membres (Bombe, 
Pétard et Allumeur) du collectif le plus mysterieux de l’INSA 
de Lyon : l’Association des Terroristes de l’INSA.

	 “Faire des projets est l’apanage des rêveurs, 
les réaliser, celui des génies“. C’est en cours d’atomisti-
que qu’Allumeur devait trouver cette phrase... Il passait 
en effet beaucoup de temps en amphi, n’hésitant pas 
à assister aux cours d’autres classes. Pour lui, le cours 
magistral s’apparentait à une quête spirituelle, à une 
retraite intellectuelle au plus profond de son âme. Pour 
lui, cela se traduisait systématique-
ment par une période d’intense créa-
tion... ou par une sieste profonde.
	 Pétard était assis à côté de 
lui ce jour-là, il s’était résolu à assister 
à ce cours après avoir admis empi-
riquement la loi suivante : “plus un 
prof est nul, plus les chances de voir 
apparaître une interro de présence 
sont grandes”. Fatigué de dessiner 
des oreilles de Mickey aux atomes 
de sa structure rhomboédrique, il 
conversait de choses et d’autres avec 
sa voisine de toujours, Bombe.
	 Le débat du jour concernait la forme juridique 
à donner à l’ATI. Pour Pétard, la cause était entendue, 
seule une association loi 1901 leur permettrait d’obtenir 
la stabilité necessaire à la poursuite de leur sainte quète. 
Pour Allumeur, l’artiste, se contenter d’un “collectif” 
était beaucoup plus hype, plus underground... Pas 
question de céder au conformisme. C’est Bombe qui 
trancha en objectant qu’il serait plus facile de financer 
leur projet de destruction massive en obtenant le statut 
d’association INSA.
	 Les trois compères envoyèrent le soir même 
les 37.54€ à la préfecture, accompagnés des statuts (une 
page, deux règles : ”La perte du statut de membre actif 

a lieu si celui-ci perd un membre”. “Les explositions, 
implositions et autres déflagrations sont rigoureuse-
ment interdites lors des AG de l’ATI”... Allumeur, tout 
réjouit à l’idée d’être enfin fiché par les R.G. pour son 
comportement anarcho-destructeur, fut désigné comme 
secrétaire. Pétard s’attela à la trésorie tandis que Bombe 
prenait la présidence.
	 L’étape suivante les conduisit jusqu’au BDE, 
où l’équipe VA avait visiblement entretenu son bonheur 
d’être étudiant d’un violent éthylisme matinal.
	 La prochaine étape et non des moindre fut de 
trouver un local. Pour des raisons évidentes de tempé-
rature de conservation des explosifs, c’est le batiment 

D qui fut choisi. Le froid régnant en 
ces lieux devait assurer la stabilité de 
la nitroglycérine. Vu l’état de délabre-
ment de ce qu’on ose encore appeller 
une résidence, personne ne s’aperçut 
de l’explosion qui a détruit tout leur 
arsenal. Le seul reste de cet évène-
ment est l’entourage de la fenêtre qui 
vola jusqu’au batiment de la direction. 
Pour étouffer l’évènement et ne pas 
déchaîner les foudres du F.B.I. voire 
même pire, des Sécuritas, une feinte 
fut trouvée. Quelques coups de pein-
tures rouge et jaune sur cette armature 

métallique suffisèrent à le faire passer pour une oeuvre 
d’art, l’inculture des insaliens faisant le reste.
	 Malgré l’inefficacité de ces démarches, l’ATI 
ne baissa pas les bras. Ils se réunissent désormais une 
fois par semaine dans la cheminée de la centrale thermi-
que, celle-ci abritera le missile qu’ils construisent la nuit  
avec les postes à souder du Premier Cycle. La prochaine 
fois que vous passerez devant, pensez à ces trois compè-
res et tremblez, car le jour viendra où l’INSA sera obligé 
de prendre au sérieux leur combat.  Il sont prêts à tout 
et n’hésiteront pas à prendre en otage l’organe vital de 
tout l’INSA : le fournisseur officiel de patates du Grand 
Resto.

l’Association 
Terroriste 

de l’INSA
Les carnets  de IIN°



La Tèkse
	Un haut responsable admins-
tratif aurait été vu, tout de latex noir 
vêtu, lisant à haute voix l’Insatisfait et 
fouettant un de ses collaborateurs. 
	Des témoins auraient enten-
du une longue complainte : “Oh oui, 
soit corrosif”.
	

Emeutes à l’Insa
	L’INSA a assisté à une tragi-
que escalade de violence lors de l’in-
cendie de deux faluchards qui auraient 
essayé d’allumer une cigarette après 
une soirée bien arrosée.
	Encore une preuve évidente 
que fumer tue.

Mat(ernelle) Sup
	Le concours d’affiches pour 
les Insaïades s’est terminé hier. Vous 
pouvez déjà admirer la magnifique 
banderole dans le hall de la MDE.
	On félicitite le petit Kevin, 
6 ans et demi, handicapé mental, qui 
nous prouve une fois de plus que la 
myopathie ne t’empêche pas d’être un 
Bourrin. 

Discontinuité  
	Du bureau de l’Insatisfait lors 
de l’audition CVA : “Nous ne pouvons 
pas assumer les décisions prises par le 
bureau de l’année dernière !”.
	Le bureau de cette semaine 
souhaite s’excuser auprès du bureau de 
la semaine prochaine pour ce potin très 
nul.

J’ai vu de la lumière
	Exclusif, la lumière du local 
de l’association ETIC aurait été étein-
te pendant quelques minutes un 31 
décembre vers 23h58, la première fer-
meture depuis 21 ans.
	Pas de panique, après enquê-
te, il s’est avéré que les plombs avaient 
sauté. On respire.

Et ta soeur, elle ...
	Lu sur Inside : le prochain 
slogan des 24 serait : “les 24 heures, la 
manifestation qui va plaire à ta soeur”. 
	Les trois faluchards de 
l’assemblée se sont empressés de 
proposer  “et ta soeur, elle suce ?”.

Des sous...
	Pour assainir la trésorerie 
pitoyable de l’association, les rédac-
teurs de l’Insatisfait se sont récemment 
mis en quête de nouveaux revenus.
	Les propositions du C20 (Vol 
à la tire, trafic d’organes,  commerce de 
stupéfiants) n’ayant pas pu être mises 
en place pour des questions de logisiti-
que, la rédaction a décidé à l’unanimité 
de se prostituer.

L’Insatiable vous ment !
Enfin un nouvel organe de presse sur le campus : l’Insatisfait balance et ça va faire mal.  page 6

Scandale au bâtiment D 	
Tous les rats sont morts intoxiqués par l’amiante utilisée pour l’isolation.  pages 2  et 3 

  Politique monétaire 
internationale et...  
Par Max et Bryan S.

R
etrouvez dans ce nain satisfait, 
les plus belles aventures 
d’Astérix au Club Montagne en 

DVD ou VHS : le Club Montagne 
à la plage, le Club Montagne et les 
extraterrestres, le Club Montagne 
et les Montagnettes et, bien sûr, 
l’inoubliable : le Club Montagne 
contre les communistes.		
	Au coeur de cette campagne 
marketing, on retrouve bien sûr la 
commission potion magique des 24h 
qui, pour désendetter la commission 
blague nulle (ruinée par les droits 
d’auteur reversés à Omar et Fred - 
retrouvez d’ailleurs les deux comiques 
dans leur nouveau spectacle à la 
salle polyvalente de Saint-Poully-le-
Vieux-sur-Mozelles, lors de la fête 
du peigne à moustaches), a décidé 
d’aller compter les dinosaures dans 
les alpages. Ce périple, qui ne vous 
sera pas narré en page 4, ne parlera 
exceptionnellement pas d’éléphants, 
mais de vaches mortes rotoïdes. Au 
passage, posons-nous cette question, 
qu’est-ce qui différencie une vache 
morte d’un étudiant en Sport-études ? 
Environ 10 points de QI. Mais n’allons 
pas trop vite en besogne, comme 
les CDP, il existe des vaches mortes 
avec plus de 10 de QI. 		
	Comme le dirait Passe-
Partout, vous êtes chauds ce soir ! 
Non, on est saouls. Autre citation 
que j’adore : un tiens vaut mieux que 
deux tu l’auras. D’un point de vue 
strictement linguistique, je dis pas, 
mais au Scrabble c’est complètement 
faux. Mais revenons au Club Montagne, 
qui, malgré sa passion pour les saveurs 
verticales des monts enneigés, ne 
jouait pas au Scrabble en Assemblée 
Générale, mais se concentrait sur son 
objectif principal : comptabiliser les 
blagues nulles sur le nom de leur 
association, qu’il faut pourtant porter 
avec honneur ou avec des moufles. 
Moufles qui seraient nécessaires 
si le Gala se passait sur un glacier 
alpin. Cet événement de prestige ne 
se passant pas en ce lieu incongru, 
il fallut donc trouver le moyen de 
conserver le Pastis au frais.	 	
	A cette fin, on fit venir 
un ingénieur en thermodynamique 
expérimentale, fraîchement diplômé 
d’un coup de prépuce de poney dans 
la mâchoire. Son constat fut le suivant, 
plus on fait moins chauffer le potentiel 
refrigérant, moins on augmente la 
constante calorique de ce breuvage 
de sudiste. Fort content de cette 
analyse rondement menée, l’équipe 
Gala manda au Club Montagne de 
récuperer un stock de vaches mortes 
servant à la décongelation dudit 
soluté alcoolisé. 
	La traque de cette espèce 
en voie d’apparition fut l’objet d’une 
expédition de 13 faluchards armés de 
prostates de girafes et de bonnets de 
fourrure à pin’s. Ils ramenèrent, à dos 
de chameau, les pauvres bêtes ligotées 
par les oreilles (les boîtes de vache-
qui-rit nouées ensembles). 		
	Une marmotte qui n’embal-
lait pas une tablette de chocolat (elle 
était en pause), appela horifiée la SPA 
qui ne fit absolument rien.		
	
Histoire à retrouver dans «le Club 
Montagne au McDo», en collector avec un 
pin’s parlant “J’kiffe le Club Montagne”.

Merci au BDE pour ne pas 
avoir fait la page 8. 
On remercie également le 
Club Montagne pour s’être 
prêté à l’insu de son plein gré 
à ce récit non épistolaire.
On remercie les Alpes du Sud 

pour nous avoir fourni cet Ours.

Le côté obscur de la presse 	En ces temps joyeux de fêtes de 
fin d’année, ne pensons pas au huit pau-
vres clampins qui sont en train de ruiner 
les nuits d’un WE bien mérité à écrire 
des absurdités en page 8. Pensons plutôt 
aux petits nouveaux qui ont rejoint nos 
rangs : Jean Carmin, qui contrairement 
à Zorro signe de sa plume, et non de la 
pointe de son fleuret, un édito fabuleux 
à découvrir en Une. On accueille aussi 
Goldorak, notre nouveau président, 
après que les 3 derniers nous ont aba-
donnéS la semaine dernière. Une longue 
recherche de 10 minutes à la K-fêt a été 
nécessaire pour trouver cet ivrogne. On 
lui souhaite un agréable mandat.

> La page huit
	Vous retrouvez sur la page 8 de 
cette page 8, qui se trouve être une page 
1 vaguement repompée sur la page de la 
page 1 de la page 1 (et réciproquement), 

une magnifique “Une” traditionnelle de 
notre aimable concurrent : l’Insatiable. 
Pour passer de l’une à l’autre, nous 
vous invitons à procéder à une rotation 
de Pi radian (ou - Pi radian si vous êtes 
dans l’hémisphère sud). Bien entendu, la 
rédaction de l’Insatisfait ne saurait être 
tenue responsable dans le cas où une 
information intéressante ou intelligente 
se soit glissée dans ses colonnes.

> L’ours de l’Insatisfait
	Vous voyez, le texte inutile à 
droite de ce paragraphe, ça s’appelle 
l’ours. On inscrit dans ce cadre tous les 
détails obligatoires à la parution d’un 
journal à grand tirage comme le nôtre. Le 
dernier ours ayant décidé de rejoindre sa 
région natale de Bolivie du Sud, on a dû 
embaucher un nouvel ours à seulement 
une semaine des auditions CVA et de la 
mise en page. C’est un ours alpin fraî-

chement réintroduit, il ne demande qu’à 
faire ses preuves dans ce journal. On lui 
souhaite un agréable mandat.

Pour la rédac’, Lui  

Page 8 légendaire,
page 8 à ne jamais refaire.

> Les dés ont sélectionné pour vous
Le violeur de vache morte : Découvrez le périple d’un violeur de vaches mortes lors de sa traversée de l’Himalaya . . . . . . . .  page 4
BDE : les folles aventures du bureau du BDE lors des inter-BDE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  page 5
Moi et mon vagin : Un article choc écrit par un travesti letton de passage en France lors de sa tournée mondiale . . . . . . . . .  page 6
Les 24 ça va plaire à ta soeur : Vous apprendrez tout sur la soeur du frère au trésorier du Club Montagne . . . . . . . . . . . . . . . .  page 7
Loutre verte : Les miracles de la médecine chinoise en action. Tout ce qui permet à l’Insatiable de boucler à temps . . . . . . . .  page 7
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Merci !

L’Insatisfait
Etudiant des journaux de l’INSA de Lyon
Fumeur de H - à côté d’ Albert Einstein

69 sans soucis, mais avec capotes 
Tel perso de Fred : 04 72 43 82 29

Web : <http://insatisfait.est-impuissant.com>
E-mail : <alain.satisfait@gpasdmail.com>

Ancre plus au BdE (Maison des Étudiants)
Directeur de la Rédaction : Père Noel
Directeur de la Publication : Goldorak

4 exemplaires selon la police 
 4000 selon les manifestants 

 Lu par Sarkosy (Rosny-sous-bois)
Aucun ours n’a été maltraité lors de la MEP

Les Isidores

Disclaimer
Cette page 8 ne doit en 
aucun cas être prise au 

serieux par qui que ce soit.
Toute tentative d’y 

trouver une quelconque 
information intéressante 

serait vaine.


